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S elon moi, nous ne réalisons pas toujours com-
ment nous sommes chanceux d’avoir un monde 
rempli d’appareils électroniques et de technolo-

gie. Alors, j’ai pensé que ce serait intéressant de faire une 
entrevue avec mon arrière-grand-père pour connaitre 
comment était sa vie pendant la grande dépression.

Étais-tu fermier dans le temps  
de la grande dépression?

Non, mais j’aidais mon père avec la sienne à cause 
que j’avais juste 5 ans.

 Est-ce que c’était difficile pendant  
la grande dépression? 

C’était pas mal tough. Moi et ma famille, on n’avait pas 
grand-chose et on se faisait juste payer 0,50 $ par jour. 

Te souviens-tu de ce que tu faisais  
pour t’occuper?

On faisait des skis et on allait skier pendant l’hiver. 
En été, moi et mon frère Rémi ramassaient des palettes 
en fer, on plantait des clous sur les bords, on attachait 
une corde et on tirait ça comme une barouette.

Pour dormir, on remplissait des sacs de sucre avec 
de la paille et c’est avec ça qu’on dormait. C’était plus 
confortable que nos coussins qu’on a comme c’est là.

Est-ce que c’était difficile d’aller à l’école  
à ce temps?

C’était très dur à cause que mon école était très 
mal faite, car même l’école était pauvre et elle n’était 
pas insulée. Elle avait juste une fournaise à bois de 
2 pieds par 3. Alors, chaque jour, on se faisait donner 
des couvertes faites à la maison pour se réchauffer. 

Certaines personnes étaient assez pauvres qu’ils 
appliquaient pour une compagnie antidépression 
et se faisaient payer pour être capable d’acheter du 
manger. Mais, ma famille n’avait pas besoin de ça 
parce qu’on avait des vaches pour manger. On man-
geait du bœuf. 

Y avait-il des règles à suivre pendant  
la grande dépression?

Les compagnies n’avaient pas assez d’argent pour 
réparer les chemins, alors c’était les hommes qui répa-
raient les chemins et même si j’avais 6 ans dans le 
temps, j’aidais mon père sur le chemin.

C’était comment après la dépression?
Tout le monde était misérable, mais c’était mieux 

qu’avant la dépression. Nous autres, on n’avait pas un 
cent. Ma mère achetait une grosse paire de culote pour 
un dollar et elle faisait 2 à 3 paires de culottes pour 
moi et mon frère. Les culottes coutaient juste 4 cents. 
Beaucoup de personnes avaient besoin de chasser 
pour survivre.

Pendant ce temps, je trouvais que c’était une vie 
normale, car j’étais né dans le temps de la dépression.

Ça, c’était ma vie pendant la grande dépression. 

Cette entrevue était fort intéressante puisque 
j’ai pu en apprendre au sujet de la vie au temps 
jadis. Je réalise à quel point notre vie est différente 
et que, malgré tout ce que nous avons, le cout de 
la vie d’aujourd’hui commence à ressembler à ce 
temps de dépression.

École élémentaire catholique Christ-Roi, River Valley

Entrevue avec mon arrière-grand-père

Sébastien et son arrière-grand-père

SÉBASTIEN LAROCQUE

Photo : Courtoisie
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Je suis prêt pour le 
marché du travail.
Suivez un programme scolaire novateur axé 
sur le milieu secondaire, le milieu collégial  
et le marché du travail à l’École des métiers 
de l’École secondaire Hanmer.

esh.grandnord.ca

D u 19 au 23 octobre, une centaine de jeunes 
Franco-Ontariens de partout en province 
ont eu l’occasion de vivre une expérience 

inoubliable pendant le congrès provincial du 
réseau jeunesse de la Fédération de la jeunesse 
franco-ontarienne (FESFO) — une semaine en 
camping au camp YMCA Pine Crest à Torrance 
dans la région des Muskoka en Ontario. 

La FESFO joue un rôle important dans la vie 
des jeunes Franco-ontarien·ne·s et leur permet 
de vivre des activités enrichissantes, en français, 
depuis près de 50  ans. La  rencontre avait pour 
but de rassembler des jeunes francophones des 
écoles secondaires des quatre coins de la pro-
vince et leur permettre d’approfondir leurs apti-
tudes afin de devenir des leadeurs accessibles 
de changement dans leur école. Et moi, j’ai eu la 
chance d’y participer!

Le site du camp était stupéfiant. Nous avons 
passé  la semaine à contempler la beauté de la 
nature, avec ses arbres en pleine splendeur d’au-
tomne, les rochers, les sentiers et le lac si calme. 
Nous nous sommes  bien amusés en plein air, 
malgré la petite neige folle qui nous a surpris le 
premier matin!  

Nous avons eu la chance de choisir une activité 

organisée par les animateurs du YMCA. Certains, 
comme moi, ont choisi une randonnée dans les 
sentiers où nous avons appris au sujet des arbres 
et avons joué à des jeux dans la forêt. Certains ont 
fait de l’escalade de parcours; certains ont choisi 
de fabriquer des bracelets. Il y avait aussi du tir 
à l’arc et du lancer de hache. C’était vraiment des 
activités amusantes. 

Durant notre séjour, chaque participant a eu 
la chance de faire partie d’un parcours; soit faire 
partie d’un groupe de sondage, un groupe de dis-
cussion, une campagne de sensibilisation ou d’un 
panel. Les jeunes ont su  comment accomplir la 
mission de ces parcours ainsi que son impor-
tance et ses valeurs. 

Le tout était fait en jouant à des jeux et 
en collaborant avec les autres jeunes du 
groupe. C’était vraiment intéressant de parler 
et d’échanger avec d’autres jeunes de mon âge 

au sujet des défis que nous avons à mainte-
nir, promouvoir et protéger  notre langue et ce 
que nous pouvons faire pour assurer sa survie. 
Nous avons découvert que malgré nos  diffé-
rents accents et tournures de phrase, et malgré 
la distance qui nous sépare, nous avons tous à 
cœur notre francophonie. 

Durant le congrès, nous avons aussi eu la 
chance de participer à l’assemblée générale 
annuelle de la FESFO. Chacun d’entre nous a  pu 
partager ses opinions et offrir des suggestion sur 
les sujets à propos desquels à ce que le conseil de 
représentation de la FESFO devrait se pencher des-
sus cette année. Par exemple, comment être des 
leaders de changement dans notre école, comment 
inclure et recruter plus d’élèves à se joindre à la 
FESFO, comment préparer davantage des activités 
engageantes pour les ados, etc. Tous ont pu voter 
et débattre leur point de vue. C’était un bel après-

midi à établir des objectifs et des missions pour la 
prochaine année de l’organisation. 

Chaque soir, il  y avait différents évène-
ments  — une soirée était désignée à des jeux 
brise-glace, pour apprendre à se connaitre. 
Tout le monde a bien ri! Une autre soirée a été 
passée auprès du  feu de camp, à  chanter des 
chansons à répondre ainsi qu’à raconter des 
histoires épeurantes. C’était une soirée magni-
fique grâce aux participants. Une autre soirée 
a été passée à danser et chanter ensemble à de 
la bonne musique  française. Puis, pour la der-
nière soirée, un spectacle de talents qui a été un 
grand succès! Ces soirées ont resserré les liens 
entre les vieux et les nouveaux amis, et a créé 
une atmosphère d’harmonie et d’appartenance. 
C’est grâce au conseil de représentation ainsi 
les animateurs et les animatrices qui ont orga-
nisé ces belles soirées, que celles-ci feront par-
tie de nos plus beaux souvenirs d’adolescence! 
Je sais que je m’en souviendrai longtemps!  

Selon, Jean Philippe Bisson, président de la 
FESFO : «Le Congrès a permis de réunir des jeunes 
de partout en province, les jeunes ont pu voir qu’ils 
y avaient d’autres jeunes francophones en Ontario 
à l’extérieur de leur école et ont pu vivre un parcours 
unique et enrichissant. La FESFO va continuer de 
se faire connaitre dans les écoles afin de rejoindre 
un plus grand pourcentage de ses membres.»  

J’aimerais remercier les organisateurs, les 
organisatrices, les animateurs et les anima-
trices qui ont fait de ce séjour passé avec les 
membres de la FESFO une si belle expérience. 
Ces gens, si accueillants, gentils et divertis-
sants ont vraiment ajouté au plaisir de l’évène-
ment. Nous sommes très reconnaissants pour 
cette organisation. J’ai déjà hâte à l’an prochain!

École secondaire catholique l’Horizon, Val Caron

Mon expérience au Congrès provincial du réseau 
jeunesse de la FESFO

MÉLANIE DENIS-PLANTE
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L a plupart des gens préfèrent magasiner 
dans les grandes entreprises parce que cela 
peut être plus rapide et parfois moins cher. 

Mais, que se passerait-il si je vous disais qu’il 
existe une meilleure alternative? Magasiner chez 

des petites entreprises est un excellent moyen de 
se connecter à votre communauté, de soutenir un 
rêve et tout est fabriqué avec amour et soin.

Au cours des dernières années, lorsque j’ai com-
mencé mon parcours pour acheter chez des petites 
entreprises, j’ai rencontré de nombreux artistes 
et entreprises incroyables. Des endroits, comme 
le Marché de Sudbury, permettent à la commu-
nauté de découvrir de nouvelles entreprises et de 
nouveaux artistes à chaque visite. Un avantage est 
que le marché a tout ce dont vous avez besoin, vos 
légumes, des pâtisseries, des cadeaux pour vous-
même ou quelqu’un d’autre, et plus!

De plus, toutes les petites entreprises ont leur 
propre histoire. Dans de nombreux cas, les gens 
partagent leurs passions et leurs passetemps 

avec les autres. Lorsque vous achetez auprès de 
ces entreprises, vous encouragez ces artistes à 
continuer à faire ce qu’ils aiment. 

À Sudbury, il y a un grand nombre de petites 
entreprises à soutenir et des endroits où vous 
pouvez les soutenir. Vous pouvez arrêter à  
The Joyful Home Gift Studio, Old Soap Company, 
Little Town Boutique, The Valley Market et plus! 
C’est un sentiment formidable de savoir que vous 
soutenez le rêve de quelqu’un.

Lorsque vous magasinez chez des petites 
entreprises, tout est fait avec amour et soin. 
Quand vous faites vos achats dans de grandes 
entreprises, leurs produits sont généralement 
faits rapidement et ce n’est pas toujours la meil-
leure qualité. Les propriétaires de petites entre-

prises font toujours de leur mieux pour s’assurer 
que leurs produits sont de haute qualité et dure-
ront longtemps. Cela peut parfois être plus cher, 
mais en fin de compte, cela vaut vraiment la peine 
d’acheter chez eux.

Vous ne pouvez jamais vous tromper lorsque 
vous magasinez auprès des petites entreprises. 
C’est un excellent moyen de se connecter avec 
les autres, de soutenir un rêve et vous savez que 
ce que vous achetez est fait avec amour et soin. 
Prenez le temps d’arrêter à certains marchés, 
salons d’artisanat et magasins locaux et vous 
pourriez trouver vos entreprises préférées pour 
chaque occasion. En choisissant des petites 
entreprises locales, vous faites un impact positif 
sur votre communauté.

Collège Notre-Dame, Sudbury

Pourquoi est-il important de magasiner  
chez les petites entreprises?

KARISSA NEELEY

Image : Shutterstock
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Chili au curry de citrouille avec des graines de citrouille grillées. Délicieux!

Jetons nos déchets dans les poubelles et non dans notre 
système aquatique.

Le recyclage est important afin d’avoir un impact positif sur 
notre planète.

ENVIRONNEMENT

I l n’y a pas de scène plus repré-
sentative du mois d’octobre qu’un 
champ de citrouilles rempli de 

légume orange tant apprécié tandis 
que les feuilles aux couleurs de l’au-
tomne tombent. Chaque automne, 
environ 53 000 tonnes métriques de 
citrouilles canadiennes sont achetées 
fraiches, principalement pour la déco-
ration. Voici la question des 53 000 
tonnes : cette tradition bienaimée 
vaut-elle la peine d’entrainer un gaspil-
lage alimentaire massif? 

Les citrouilles sont originaires 
d’Amérique centrale et du Mexique et 
les Autochtones nord-américains les 
cultivent depuis des milliers d’années. 
Ce fruit couramment jeté est riche en 

vitamines que l’on trouve dans 
ses fleurs, ses graines et sa chair 
consommables. Ses graines sont 
traditionnellement utilisées 
pour aider à lutter contre les 
parasites, car elles contiennent 
des composés qui combattent 
les vers intestinaux. Ce célèbre 
fruit de l’automne est également 
délicieux.  

La tradition consistant à 
sculpter des visages dans des 
légumes (généralement des 

navets) est née en Irlande et les deux 
traditions ont été combinées lorsque 
les immigrants ont découvert les 
citrouilles en Amérique du Nord. C’est 
ainsi qu’est né le «jack-o-lantern». 
Aujourd’hui, la pratique de la décora-
tion avec des citrouilles est si répan-
due que les citrouilles ajoutent chaque 
année plus de 1,3 milliard de livres de 
déchets aux décharges américaines 
seulement. À cela s’ajoutent les pertes 
de temps, d’engrais, d’eau, de terre et de 
main-d’œuvre.  

D’un autre côté, de nombreuses 
exploitations agricoles profitent de 
cette tradition, car les citrouilles 
donnent un coup de pouce saisonnier. 
Au Canada, il y a plus de 2500 fermes 

avec des champs de citrouilles. L’un 
des avantages de cette tradition pour 
les fermes est qu’elle stabilise le revenu 
agricole. Cette tradition étant l’activité 
iconique de l’automne, les champs de 
citrouilles sont devenus une attrac-
tion touristique majeure. Il s’agit d’une 
opportunité éducative incroyable pour 
les Canadiens de s’engager dans la pro-
duction alimentaire.   

Pour lutter contre le gaspillage ali-
mentaire, de nombreuses personnes 
ont trouvé des alternatives simples 
pour utiliser les avantages des 

citrouilles. Quelques méthodes sont 
incluses, comme manger les coupures 
et les restes d’une citrouille d’Hal-
loween, donner les citrouilles à un 
point de dépôt pour donner les restes 
aux animaux de compagnie ou de 
ferme. S’il n’y a pas de point de dépôt 
dans votre région, demandez aux res-
ponsables s’ils peuvent en créer un 
afin que les aliments puissent être 
apportés aux fermes. 

Voici une façon saine, délicieuse et 
agréable d’utiliser au mieux les restes 
de citrouille d’Halloween.  

Chili au curry de citrouille (de la 
famille Raddon)
Ingrédients
Citrouille pelée et hachée en petits 
morceaux (jusqu’à 6 tasses) 
1 tasse de champignons 
1 poivron vert 
1 poivron doux 
1 boite de haricots rouges 
1 boite de lentilles  
(ou haricots préférés) 
1 cuillère à soupe de curry masala  
(au gout) 
1 cuillère à café de cannelle 
1 cuillère à café de gingembre 
2 cuillères à café de sel (au gout) 
2 cuillères à soupe de sucre brun 
1 cuillère à café de sauce soja 
1 boite de tomates en purée (28 onces) 
Optionnel : 1 livre de bœuf haché 

Instructions
Si vous utilisez du bœuf haché, 

faites frire la viande. Ajouter ensuite 
tous les ingrédients dans une mar-
mite, une mijoteuse ou une marmite 
instantanée. Ajouter suffisamment 
d’eau pour couvrir tous les légumes. 
Cuire jusqu’à ce que les morceaux de 
citrouille soient tendres. Servir avec de 
la crème sure si désirée.

École secondaire catholique Jeunesse-Nord, Blind River

Avoir les citrouilles et l’argent des citrouilles

L’ essence et le gaz naturel sont, 
sans doute, nos sources d’éner-
gie primaires. Mais pour pro-

duire de l’électricité avec ces combus-
tibles, le processus de les bruler est très 

mauvais pour l’environnement et 
contribue au réchauffement cli-
matique. Mais, savais-tu que les 
compagnies d’essence et de gaz 
savent cela depuis des décennies 
et ils n’ont rien fait? 

Oui, les grands chefs de com-
pagnie ont vu le dommage que 
leur compagnie cause et ont 
décidé de faire de l’argent pen-
dant qu’ils le pouvaient. Mais, on 
peut faire bien mieux que de l’es-
sence et du gaz.

En avril 1954, la première 
cellule solaire au silicium pratique a 
été présentée par les chercheurs de 
Bell Laboratories. Ça fait longtemps 
qu’on a la technologie solaire et, 
maintenant, les scientifiques ont créé 

un matériel qui produit de l’énergie 
solaire. Le matériel pourrait être uti-
lisé pour des tentes, des rideaux, ou 
du linge pour qu’on ne soit presque 
jamais sans électricité. 

Mais, si l’on retourne aux panneaux 
solaires, ils ont calculé que s’ils rem-
plissaient quelques milles carrés du 
désert en Arizona ou en Californie ou en 
Nevada, tous des déserts complètement 
vides, les panneaux solaires fourniront 
assez de pouvoir pour toute la nation. 
De plus, ils produisent aussi des pan-
neaux solaires transparents, donc on 
pourrait remplacer des fenêtres avec 
cette technologie et donner du pouvoir 
aux bâtiments de cette façon. 

Cependant, l’énergie solaire n’est 
pas pour tout le monde.

Les éoliennes font d’excellents 
ajouts dans le paysage plat et elles 
sont aussi d’excellent producteur 
d’électricité. En fait, au Danemark, les 
éoliennes produisent presque toute 
l’énergie utilisée par le pays. Une fois, 
les éoliennes on produit 140 % de 
l’énergie dont ils avaient besoin. De 
plus, les éoliennes sont à leur plus 
efficace quand elles sont au large des 
côtes; 133 pays bordent l’eau. Elles ne 
prennent aucune terre, n’impactent 
aucun arbre et ne polluent pas l’eau. 

Contrairement au vent et au 
soleil, l’essence et le gaz ne sont pas 
des ressources renouvelables, loin de 
là, en fait. Il faut des milliers d’an-
nées pour que la matière décomposée 
devienne utilisable. Et on est en train 

d’en manquer. De plus, une seule 
personne produirait peut-être une 
cuillère à thé d’huile. La seule raison 
qu’on a eu de si grandes réserves de 
pétrole, c’est à cause de l’extinction 
de masse des dinosaures. 

La combustion du gaz et de l’es-
sence pollue énormément la terre. 
Aussi, le travail qu’il faut pour faire 
fonctionner les plateformes pétrolières 
est très, très dangereux. 

On devrait mettre des pan-
neaux solaires dans les déserts, les 
éoliennes fonctionnent mieux dans 
l’eau, un endroit qui ne prend pas 
de place et les combustibles fossiles 
(l’essence et le gaz naturel) devraient 
être remplacés comme source d’éner-
gie principale. 

École secondaire catholique Jeunesse-Nord, Blind River

L’huile et le gaz : Sources d’énergie démodées

N otre système aquatique 
est très fragile et il est 
très important de le 

protéger. Soyez vigilants! Ne 
jetez pas vos déchets dans l’eau 
afin de pouvoir offrir un avenir 
prometteur à toutes les espèces 
du futur.

Aujourd’hui, dans nos eaux, 
il y a beaucoup de déchets. Ces 
déchets, amenés par le courant, 
apportent des espèces comme 
des algues et certaines espèces 
de mollusques dans notre 

région. Ces espèces sont venues d’autres pays et ceci perturbe nos écosystèmes.
Ceci veut dire que si nous continuons à jeter des déchets dans l’océan, nous 

allons polluer l’eau qui aura des effets très néfastes sur toutes les espèces de la 
Terre entière. Si l’eau est polluée, les poissons n’auront nulle part à vivre et nous 
n’aurons plus d’eau potable à boire. Afin que nous et les poissons ayons de l’eau 
potable, il est très important de ne pas jeter vos déchets à l’eau!

École St-Charles Borromée, St-Charles

Les déchets dans l’océan

SOPHIE PRITCHARD

LYDIA RADDON

GABRIELLE BOLDT

Photo : Lydia Raddon
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A yant pour but de sensibiliser 
le public à l’itinérance, des 
membres de l’École secondaire 

catholique La Renaissance d’Espanola 
ont vécu une nuit froide dans la peau 
d’une personne sans-abri. 

Le soir du 11 octobre 2022, plusieurs 
élèves et membres du personnel de 

l’É.s.c. La Renaissance ont relevé 
le défi de dormir dans une boite 
en carton au stationnement du 
Giant Tiger. Le tout dans le cadre 
d’une collecte de fonds pour la 
banque alimentaire locale, le 
groupe a recueilli des dons moné-
taires et des boites de conserve. 

Afin de vivre la réalité d’un 
sans-abri, les participants devaient 
mériter leurs privilèges, tels que  : 
leur sac de couchage et leur oreil-
ler, une chaise, une collation ou du 
temps sur leur cellulaire en amas-

sant eux-mêmes des fonds.
La pluie et le vent inattendus ont 

ajouté un autre aspect de la vérité pour 
les jeunes. 

Tout au long de la soirée, des indi-
vidus de la communauté étaient éga-
lement invités à venir voir les partici-
pants et à déposer des dons. 

Les élèves ont participé à plusieurs 
activités afin de réfléchir en profon-
deur sur cette réalité émouvante. Les 
jeunes ont discuté des moyens qu’ils 
peuvent prendre pour aider. 

Au cours de la séance, plusieurs 
représentants du Conseil des services 
du district de Manitoulin-Sudbury 
et de la banque alimentaire Helping 
Hands sont venus faire des présenta-
tions et ont parlé aux élèves de la crise 
de l’itinérance. 

La gestionnaire du Conseil des 
services de Manitoulin-Sudbury, 
Dana Crane, a expliqué que l’itiné-
rance se passe dans la petite commu-
nauté d’Espanola, mais qu’elle n’est 
pas aussi visible qu’ailleurs dans les 
grandes villes ailleurs. 

Ensemble, avec l’aide de la commu-
nauté, l’école a amassé plus de 1000 $ 
ainsi que de nombreuses cannes qui 

ont été acceptés avec gratitude par la 
banque alimentaire. Ce fut une nuit 
inoubliable et émouvante pour ces 
élèves remarquables.

École catholique La Renaissance, Espanola

Une soirée sans-abris à Espanola

Photo première page : Les membres 
d’É.s.c. La Renaissance préparent 
leurs boites pour la nuit.

Morgan Wagler, Chloe Paul et Leah Emiry tenant des affiches  
pour avertir le public.  

Les prix que les élèves ont pu gagner à l’enchère public.  

Elianne Bernier qui a gagné son premier prix!

Élèves de La Renaissance parlent avec le Conseil des services du district de Manitoulin-Sudbury à la crise d’itinérance.

DANS NOS ÉCOLES

D ans une classe de 8e année, l’enseignante 
Emilie Welsh a trouvé une façon de 
rendre le domaine de la littéracie finan-

cière plus amusante et donner à ses élèves un 
gout de la vraie vie.

Les élèves de la classe de 8e année participent 
à un projet d’économie de classe. L’enseignante 
distribue des billets de 10 $, 20 $, 50 $ et 100 $ 
que les élèves vont recevoir. L’enseignante doit 
aussi choisir des emplois que les élèves vont faire 
dans la classe pour gagner de l’argent afin qu’ils 
soient capables de payer le loyer du pupitre. Par 
contre, les élèves ont un défi, car même l’emploi le 
plus payant paie un salaire plus bas que le prix du 
loyer de pupitre. 

Au début de chaque mois, tous les élèves 
doivent payer leur loyer. Au cours de l’année, ils 
ont l’option d’acheter une hypothèque pour deve-
nir propriétaires de leur pupitre, ce qui coute envi-
ron le triple du prix du loyer. Une fois le pupitre 
acheté, les élèves doivent seulement payer un 
petit montant d’argent afin de payer les «couts 
d’électricité», ce qui leur coute environ le huitième 
du prix d’un loyer normal. 

Les élèves reçoivent leur salaire au début de 
chaque mois lorsqu’ils ont bien effectué leur 
emploi de classe. Les élèves peuvent aussi se 
mériter de l’argent en faisant des petites choses 
en classe. Comme parler en français, faire ses 
devoirs, effectuer son travail et faire de bons choix. 
«J’aime l’activité, car on a tous un rôle à jouer dans 
l’économie», dit Aaliyah, une élève de 8e année.

Comme récompense, deux ou trois fois par 
année, il y a une enchère. À cette enchère, les 
élèves peuvent acheter des prix avec l’argent qu’ils 
ont gagné durant les heures de classe.  

Les emplois de classe, qui sont effectués par 
les élèves, aident au déroulement général de la 
classe et aident l’enseignante. Des exemples sont 
le gestionnaire de loyer, qui s’assure que tous les 
élèves paient leur loyer de pupitre, le gestionnaire 
de paie, qui a la responsabilité de fournir le salaire 
aux élèves de la classe tous les mois et les ban-

quiers, qui déposent l’argent des élèves dans le 
compte de banque simulé. 

Cette activité apprend aux élèves la responsabi-
lité de manipuler leur propre argent et leur apprend 
à bien la gérer. «Je voulais que les élèves apprennent 
comment gérer de l’argent dans une situation simulée 
afin qu’ils soient préparés aux réalités des finances 
dans le monde adulte», explique Mme Emilie. 

«J’aime comment ça peut t’aider à apprendre 
les leçons d’argent de la vraie vie!», dit Sarah, une 
élève de 8e année.

École St-Pierre, Sudbury

Une nouvelle façon d’apprendre  
la littéracie financière

LEAH EMIRY

ELIANNE BERNIER

Photo :  Emilie Welsh

Photo : Leela Beites

Photos : Stephen Montgomery
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D epuis la rentrée, plusieurs 
évènements positifs ont fait 
vibrer la vie scolaire des élèves 

de l’École secondaire publique Odys-
sée et ma vie comme élève conseiller 
du Conseil scolaire public du Nord-
Est de l’Ontario.

Au début de l’année scolaire, à Odys-
sée, William Burton, un jeune entrepre-
neur francophone, a accueilli les élèves 
dans des ateliers de leadeurship. Par l’en-
tremise de ces ateliers, William nous a 

montré qu’il est possible d’être un leadeur 
si tu mets l’effort.

 Il nous a raconté son histoire et 
expliqué comment il a créé son applica-
tion mobile Le Réveil. Selon moi, c’était 
la partie la plus inspirante de la journée. 
William a montré des jeux et un flash mob 
que l’on peut utiliser pour aider à améliorer 
le leadeurship des élèves, sans les rendre 
inconfortables. Je crois que tous les élèves 
ont aimé sa présentation. 

ACELF
De plus, j’ai personnellement eu l’oc-

casion de participer au volet jeunesse du 
congrès de l’Association canadienne de 
l’éducation en langue française (ACELF) à 
l’Île-du-Prince-Édouard. Ce congrès a réuni 
plusieurs personnes de tous les conseils 
scolaires francophones du Canada. 

Pendant mon séjour à l’Île-du-Prince-
Édouard, j’ai beaucoup appris au sujet de 
la communauté canadienne-française 
et de l’importance de l’éducation dans 
notre langue. 

De plus, nous avons parlé de la diver-
sité, de l’identité culturelle et d’insécurité 
linguistique. Nous avons aussi touché à 
la santé mentale et l’importance de rece-
voir des services en français dans les 
communautés. 

Il s’agit d’occasions uniques qui me 
permettent de vivre des expériences en 
français et qui vont inspirer la suite de 
mon parcours. 

École secondaire publique Odyssée, North Bay

Des évènements positifs en français

Un atelier sur l’éducation au congrès de l’ACELF.William Burton qui offre un atelier flash mob aux élèves de la 7e et 8e année.

DANS NOS ÉCOLES

JO-ZEF MATHIEU

Photos : Jo-zef Mathieu

Denis Labelle, DHA : président          Yves Laliberté : directeur de l’éducation

Choisis une  
école inclusive  
et accueillante.
Inscris-toi à une école 
secondaire publique de 
langue française au cspne.ca !

J’ai ma 
place.
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P endant  le temps de 
l’Halloween, il y a une 
variété  d’activités  qui  se 

déroulent à l’École St-Antoine à 
Noëlville. La classe de la 7e et la 
8e  année de Lianne Laforest  a 
été choyée d’être invitée à se 
joindre au Club des séniors de la 
Rivière des Français pour célé-
brer l’Halloween.

Les élèves et les ainés ont joué 

aux «poches». Ce jeu consiste en lan-
cer des sacs de fèves dans un trou. C’est 
un jeu de baseball ayant 10  trous. Le 
grand groupe s’est bien amusé! Les élèves 
étaient pleins d’énergie. L’esprit de com-
pétition était évident!

Le diner servi par les ainés et 
quelques élèves était délicieux! Du 
poulet, des patates et  des carottes. 
Les élèves étaient gâtés avec de 
beaux desserts : gâteau au fromage 

à la citrouille et de la crème glacée. 
Quels délices! 

En sortant, une autre surprise, des 
sacs de bonbons pour chacun. 

Finalement, les  élèves  de la 7e et 
la 8e  étaient réjouis de leur expé-
rience avec les ainés. Ils sont recon-
naissants de l’accueil chaleureux du 
club ainsi que le diner et surtout le 
temps précieux passé avec les gens 
de la communauté de Noëlville.

École St-Antoine, Noëlville

Diner entre élèves et séniors au Club 
des séniors de la Rivière des Français

Le groupe de l’École secondaire publique Nipissing Ouest dans un kiosque pendant  
l’évènement Build a dream.  

DANS NOS ÉCOLES

L e 5 octobre, plusieurs filles de partout en Ontario 
se sont rassemblées à Toronto pour l’évènement 
Build a Dream, organisé par Dreamer Day afin de 

souligner la Journée internationale de la fille. Cet évè-
nement annuel avait comme objectif de faire découvrir 
aux filles leurs propres rêves pour l’avenir. Il y avait plu-
sieurs kiosques à visiter qui offraient aux adolescentes 
l’occasion d’explorer des programmes et des possibilités 
de carrières dans les métiers spécialisés. 

Les filles pouvaient circuler, poser des questions et 
participer aux activités offertes par les exposants de 
partout. Ceci aide énormément celles qui ne savent pas 
ce qu’elles veulent faire dans l’avenir. 

En plus, des conférenciers principaux comme 
Stephen Lecce, le ministre de l’Éducation de l’Ontario, 
ont parlé de l’importance de la place que les femmes 
occupent sur le marché du travail. 

Une autre conférencière, Kate Campbell, a par-
tagé ses expériences et donne un aperçu de la façon 
dont elle a construit son avenir à partir de zéro en 
tant que femme dans la construction, une industrie 
dominée par les hommes et qui exige de surmonter 
une importante courbe d’apprentissage. 

Enfin, un spectacle inattendu par la célèbre chan-
teuse Jax, vedette de TikTok, a fait exploser la salle 
d’énergie. Cette chanteuse populaire qui a écrit la chan-
son Victoria’s Secret explique les défis que les filles 
vivent aujourd’hui. 

Dans le passé, le devoir de la femme était de prendre 
soin de la maison et d’élever les enfants, contrairement à 
l’homme qui était le symbole de la force, de la puissance 
et était celui qui mettait le pain sur la table. Maintenant, 
il est plus commun de voir les femmes travailler dans 
des domaines comme les mathématiques, la science et 
faire partie de la communauté des entrepreneurs. 

Aujourd’hui, les filles laissent leurs traces et 
apportent des changements positifs autour d’elles. 
La diversité, l’équité et l’inclusion étaient au cœur des 
valeurs de Dreamer Day.

Cette expérience était formidable et nous a permis 
d’apprendre les différentes perspectives du marché du 
travail. C’est un rassemblement qui m’a marqué et les 
messages positifs m’ont inspiré à explorer davantage 
mon potentiel en tant que femme. J’encourage toutes 
les filles à participer à cet évènement afin d’explorer 
leurs horizons et trouver leurs passions.

École secondaire publique Nipissing Ouest, Sturgeon Falls

Se bâtir des rêves : égalité et diversité

ROSE CHÉTRIT

JANELLE DAUPHINAIS
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L a première voiture a été construite en 1885, 
c’était le Benz Patent-Motorwagen. Avant, 
les gens devaient se déplacer par d’autres 

moyens, comme les bicyclettes ou les trains. 
Le premier moyen de transport, c’étaient 

les chevaux. Ils les ont attrapés, puis ils les ont 
domptés. De plus, ce n’est pas tout le monde qui 
savait comment monter à cheval, alors ils ont créé 
les carrosses qui étaient trainés par les chevaux. 

Ensuite, les gens ont voulu aller de l’autre côté 
de l’océan, donc, ils ont créé le bateau. Les bateaux 
servent à apporter les cargaisons pour les autres pays.

Le début des voitures
La première marque de voiture était Benz, 

plus tard devenue Mercedes-Benz. Benz a créé la 
première voiture : la Benz Patent Motorwagen à 
trois roues. Ensuite, une grande marque française 
est sortie : Peugeot, qui a créé sa première voiture 
après avoir fabriqué des moulins à sel et à poivre, 
ensuite des bicyclettes. 

Quelques années plus tard, la marque améri-

caine Ford a créé sa première voiture, qui a été un 
succès, car beaucoup de personnes l’ont achetée. 
Cette voiture était la fameuse Ford T. 

Puis, une marque européenne s’est formée : 
Renault. Avant que Renault ait fait sa première 
voiture, elle a fait le prototype 1 CV voiturette. 

De plus, une autre marque de petites voi-
tures a commencé, nommé Fiat. Ils ont débuté 
avec le Fiat 4 HP qui avait un moteur bicylindre 
à plat de 679 cm3. 

C’était le début des voitures, dès qu’une 
marque de voiture est sortie toutes les marques 
de voitures ont commencé.

L’environnement commence à jouer
Puisque le réchauffement climatique aug-

mente, en 1994, une petite compagnie de voitures 
de la Suisse appeler Smart a commencé la vague 
des voitures électriques avec leur premier modèle; 
le Smart Fortwo. 

Ensuite, en 2008, Martin Eberhard a 
décidé de créer une compagnie qui construit 
seulement des voitures électriques. En 2008, 
il a créé Tesla. Qui est maintenant dirigé par 

Elon Musk. Tesla construit des voitures élec-
triques de vitesse et de haute technologie. 
Le premier modèle que Tesla a fabriqué est 
le Tesla Roadster, qui a une accélération de 
0-95 km/h en 1,9 seconde et une accélération 
de 0-160 km/h en 4,2 secondes et elle peut 
atteindre une vitesse plus que 400 km/h. 

L’influence des compagnies électriques
Dès que Tesla a commencé, les autres com-

pagnies ont vu qu’il a beaucoup de succès à avoir 
avec ces voitures électriques, alors les autres 
marques, comme Nissan, ont débuté à faire la 
même chose. 

Nissan a fait un modèle électrique : le Nissan 
Leaf. Le Nissan Leaf est une voiture à hayon, elle 
est compacte et électrique. 

Il y a aussi la Chevrolet Bolt EV qui a 200 che-
vaux et peut aller de 0-96 km/h en 6.5 secondes. 
Elle prend 7 heures pour recharger. 

De plus, Hyundai Ioniq 5 est un autre modèle 
qui est originalement électrique avec une batterie 
Lithium-ion de 77,4 kWh qui prend 6,43 heures 
pour être complètement chargée.

Les idées pour les voitures
Depuis le début, les voitures ont beaucoup 

évolué. Avant les voitures utilisaient seulement 
l’essence, mais maintenant, des voitures se 
rechargent, utilisent du diésel, du biodiésel et des 
panneaux solaires. 

Les marques ont développé plusieurs façons 
de faire fonctionner une voiture. Tous ces déve-
loppements, c’est pour respecter la terre pour ne 
pas augmenter le réchauffement climatique. 

Un exemple d’une voiture avec des panneaux 
solaires est le Sono Motor Sion, une voiture qui 
a des panneaux solaires tout autour. Sans tuyau 
d’échappement, il y a zéro pollution.

L’importance des voitures
C’est important de posséder une voiture, car 

avec une voiture, tu peux arriver à destination 
plus rapidement. Si tu as une grande famille, tu 
peux avoir une fourgonnette, comme ma famille. 

Cependant, si vous n’êtes pas si nombreux, vous 
pouvez avoir une berline (sedan) — une voiture 
avec habituellement cinq sièges ou un VUS (véhi-
cule utilitaire de sport) comme le Honda CR-V.

 Toutefois, si vous être seul, vous pouvez consi-
dérer une Smart ou une Fiat. Mais, je crois que ces 
deux marques ne font pas des voitures très belles 
si on les compare à la Honda Civic Type R. Elles 
sont plutôt lentes aussi.

Vous pouvez également considérer un camion 
comme le Ram 1500 classique, le Ford F-150 ou 
le Chevrolet Silverado. Ce sont des camions qui 
ne sont pas nécessairement grands, mais ils sont 
bons pour les gens qui ont besoin d’un camion 
puissant qui peut transporter beaucoup de 
choses. Aussi, ils peuvent être tout terrain.

École Notre-Dame-du-Sault, Sault-Ste-Marie

Les voitures

La Benz Patent Motorwagen à trois roues et la Ioniq 5 électrique de Hyundai.

FRANCOPHONIE

Q ue se passerait-il si vous aviez  
7 heures supplémentaires 
dans votre journée? D’après un 

sondage indépendant, on peut conclure 
que le temps d’écran moyen est environ 
7 heures par jour et a des effets plutôt 
négatifs. La technologie change tous 
les jours, ce qui a ses avantages et ses 
désavantages. Il est souvent applaudi 
d’avoir autant d’informations à portée 
de main et une communication ins-
tantanée, mais les inconvénients sont 
beaucoup plus profonds.

La technologie provoque des 
dépendances, mais pourquoi? C’est 
quoi la psychologie qui déclenche ces 
dépendances? Pourquoi est-ce qu’on 
devient dépendant? 

L’activité au téléphone initie la libé-
ration de dopamine dans notre cerveau 
lorsqu’on reçoit un message gentil ou 
une notification. Au bout d’un moment, 
cela devient une habitude et votre cer-
veau associe la sortie de dopamine au 
téléphone. Ensuite, vous parcourez les 
réseaux sociaux pour essayer d’obtenir 

cette dopamine, comme 
on le voit dans l’article du 
site Lemonade, «Here’s 
Why You Can’t Stop Loo-
king at Your Phone». 

Un sondage démontre 
que 81,6 % de personnes 
ressentent une envie 
obsessionnelle d’utiliser 
leur téléphone pour évi-
ter les sensations désa-
gréables, 78,8 % se sentent 
mieux le moins qu’ils 
utilisent leur téléphone et 

42,4 % disent qu’ils ont essayé 
de baisser leur temps d’écran, 
mais ils ont échoué.

Quelques personnes ont 
laissé des commentaires sur le 
sondage comme : «Cela m’a vrai-
ment fait réaliser à quel point 
l’utilisation de mon téléphone 
était si malsaine, je vais essayer 
de m’améliorer […]».

Un autre sur le côté positif : 
«je pense que tant que vous avez 
un état d’esprit positif à propos 
de votre téléphone et que vous n’en 
êtes pas trop obsédé, ce n’est pas si 
nocif, mais l’obsession/la dépendance 
est mauvaise». 

Ces citations démontrent diffé-
rentes perspectives sur la technologie, 
donc votre attitude peut possiblement 
affecter le résultat.

L’âge de l’accès à la technologie ne 
cesse de diminuer. On voit souvent des 
parents donner à leur enfant un télé-
phone pour le distraire ou s’assoir devant 
une télévision pour l’empêcher de chialer. 

Un article de CBC dit que l’âge 
moyen auquel les enfants aux États-
Unis ont un téléphone est de 10 ans et 
que plusieurs études associent l’utilisa-
tion du téléphone chez les enfants et les 
adolescents à «la destruction du som-
meil, la solitude, l’anxiété, la dépression 
et même un risque accru de suicide». 

Quels sont les effets négatifs de 
la technologie? Nous avons conçu un 
sondage et demandé à des personnes 
âgées de 10 à 55 ans de répondre à un 
questionnaire. 

Le questionnaire indépendant a cou-
vert différentes bases de l’effet de la tech-
nologie, sur les loisirs, le sommeil, la vie 
sociale et la santé mentale. Selon l’étude, 
81,1 % disent que l’une des premières 
choses qu’ils font lorsqu’ils se réveillent 
est de regarder leur téléphone, 57,6 % 
pensent que la technologie les rend 
moins sociaux et 62,5 % sont en accord 
que la télévision et les appareils électro-
niques les affectent négativement. 

Bien que la technologie soit connue 
pour faciliter l’accès à l’information et 

sa rapidité de communication, elle pré-
sente de nombreux inconvénients, tels 
que la dépendance, les effets négatifs 
sur la santé mentale, les relations et 
vous avale comme un trou noir. 

La prochaine, au lieu d’être sur votre 
téléphone inutilement, allez regarder 
le coucher du soleil, jouez à des jeux 
de société en famille, lisez un livre ou 
allez marcher.

Maintenant, allez-vous consulter 
votre Facebook ou parler à quelqu’un 
face à face?

Collège Notre-Dame, Sudbury

L’âge de la technologie

GABRIELLE LEDUC

Photos : Internet

Photo : Shutterstock

DAMYEN LAROULETTE
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L a Nouvelle-Écosse est un des 
13 provinces et territoires du 
Canada. La Nouvelle-Écosse fait 

officiellement partie du Canada depuis 
le 1er juillet 1867. Elle fait partie des 
quatre premières provinces.

La Nouvelle-Écosse est connue 
pour ses pommes, ses bleuets, son 
poisson, son homard et ses marées 
hautes. La capitale est Halifax.

Halifax 
Halifax est la plus grande ville de 

la Nouvelle-Écosse. La population est 
environ 417 000 personnes. Savais-tu 
que Halifax a une des plus grandes 
promenades au monde? Il s’agit du 
Halifax Waterfront. Il est situé à Lower 
Water Street. 

Il y a beaucoup de choses à faire et à 
visiter. Il y a plusieurs petits magasins, 
des parcs et même une grande sculp-
ture d’une vague.

À propos de la  
Nouvelle-Écosse

La Nouvelle-Écosse 
est la 12e plus grande 
province/territoire au 
Canada, ce qui veut dire 
que c’est une très petite 
province. La population 
est d’environ 1 002 586 
habitants, ce qui en fait 
la 7e province/territoire la 
plus peuplée au Canada. 

Est-ce que tu t’es déjà 
demandé comment la 

Nouvelle-Écosse a eu son nom? 
«Nova Scotia» est le Latin pour 
«New Scotland». 

Savais-tu que 91 % des habi-
tants de la Nouvelle-Écosse 
parlent l’anglais et que seule-
ment 3,2 % parlent français? 

Chaque année, la Nou-
velle-Écosse accueille plus que 
800 000 touristes. Dans toute la 
Nouvelle-Écosse, il y a 41 plages et 
il y a plus que 1000 lacs, océans 
et rivières dans toute la province.

Endroits à visiter
Peggy’s Cove : une très 

belle place à visiter. Tu ne dois 
pas payer pour visiter si tu veux des 
souvenirs et il y a beaucoup d’endroits 
où aller. Il y a aussi un très beau phare 
sur les roches. Plusieurs touristes se 
rendent pour prendre des photos.

Lunenburg : Lunenburg est une ville 

de bâtiment coloré en Nouvelle-Écosse. 
Il y a aussi de belles plages. Bluenose II, 
bâtis en 1963, est une réplique exacte 
de la célèbre goélette Bluenose. Blue-
nose II est quelque chose qu’il faut voir 
lorsque l’on visite la Nouvelle-Écosse. 

Tu peux même simplement faire une 
marche sur le Lunenburg Waterfront.

Cabot Trail : La Cabot Trail est une 
route — pour les voitures — d’environ 
298 kilomètres. Il fait environ 5 heures 
— sans arrêt — pour la traverser. Le 

paysage est incroyable et c’est très 
beau. Savais-tu que le Cabot Trail est 
compté comme l’une des plus belles 
routes au monde?

J’espère qu’après avoir lu ceci, tu 
considèreras visiter la Nouvelle-Écosse.

École St-Augustin, Garson

La Nouvelle-Écosse

Une partie de la Cabot Trail sur l’ile du Cap Breton, en Nouvelle-Écosse

Mikenna Wilkins prête à monter à bord. Vue aérienne du train du canyon d’Agawa

VOYAGES

L e train du canyon d’Agawa est un site touris-
tique populaire à Sault-Ste-Marie, Ontario. 
Le sentier comprend un voyage de quatre 

heures au parc canyon d’Agawa, avec un arrêt d’une 
heure et 30 minutes. Après avoir eu un temps 
d’exploration, il faut faire le voyage de 4 heures et 
demie pour retourner à Sault-Ste-Marie.

Au bout du compte, le long voyage qui semble 
être une éternité en vaut la peine! Vous aurez 
l’occasion de voir de belles merveilles sur un des 
trains les plus reconnus en Ontario. 

Le train d canyon d’Agawa vous emmènera 
au bord du lac Supérieur, puis après avoir visité, 

vous aurez la chance de voir la belle et incroyable 
rivière Goulais. Si vous attendez un peu plus, vous 
pourrez voir Trout Lake et s’il n’arrête pas là! Vous 
aurez la chance de regarder la rivière Montréal. 
Pour terminer, vous allez longer la rivière Agawa 
et voir les chutes Bridal Veil.

Le train du canyon d’Agawa a été construit 
au début des années 1900 par Francis Clergue à 
Sault-Ste-Marie pour transporter le fer des mines 
de Wawa. Cela a servi à alimenter les fours d’Al-
goma Steel.

Tout comme aujourd’hui, la région d’Algoma 
était extrêmement importante pour Sault-Ste-

Marie. Cette région a ouvert des possibilités d’em-
ploi et a fait connaitre la ville. Cependant, en 1998, 
les activités minières ont cessé. Afin de souligner 
l’importance du chemin de fer et du train, ils ont 
transformé cela en attraction touristique. C’est 
ainsi que le train du canyon d’Agawa est devenu 
un très populaire.

Les excursions se terminaient le 10 octobre. 
Mais, ne vous inquiétez pas, je suis certaine que 
le train reviendra l’année prochaine.

Fait amusant : les sites que vous pouvez voir 
sur le trajet ont été l’inspiration de plusieurs 
belles peintures du Groupe des sept.

École Notre-Dame-du-Sault, Sault-Ste-Marie

Le train du canyon d’Agawa

MIKENNA WILKINS

ELLA CREPEAULT

Photo : Shutterstock

Photo : Courtoisie Photo : Shutterstock
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Alma adore l’Halloween!

La famille Laroulette se réunit à cette table pour 
l’Action de grâce.

L a tradition de l’Halloween a débuté 
au XIXe  siècle en Écosse et en 
Irlande. C’était une fête chrétienne 

pendant laquelle on célébrait tous les 
saints, suivi d’une journée de prières pour 

les morts, le 1er novembre. Halloween 
signifie «All Hallows’ Eve» ou encore 
«All Hallows’ Day». En français, c’est «la 
veille de tous les saints» ou «la veillée de 
la Toussaint».

L’Halloween est une fête célébrée par 
plusieurs, mais plus particulièrement 
par les enfants. Ce qui se passe en cette 
nuit du 31 octobre, c’est que les enfants 
sortent costumés et vont de maisons 
en maisons pour faire une collecte de 
bonbons. Les enfants sonnent la son-
nette et, quand les personnes ouvrent la 
porte, ils disent «truc ou traite» («Trick 
or treat»). La plupart des gens vont don-

ner des bonbons aux enfants, car ils ne 
veulent pas qu’on leur joue un tour.

Plusieurs individus aiment décorer leur 
maison et découper des citrouilles pour les 

rendre épeurantes. Normalement, ils font ceci 
en découpant des trous pour les yeux, un au 
milieu pour le nez et un autre pour la bouche 
ondulée. Certains choisissent de peindre leur 
citrouille. C’est vraiment au choix. 

Le symbole le plus utilisé pour la fête de 
l’Halloween est le squelette. L’Halloween 
souligne le jour des Morts. Quel symbole 
plus approprié que le squelette pour le 
représenter? 

À l’origine, cette fête était reconnue pour 
souligner le Jour des saints et des morts. 
De nos jours, l’Halloween est devenue une 
journée amusante, où l’on se déguise et 
on en profite pour manger des bonbons. 
Maintenant, ça a changé pour être plus 
effrayant et divertissant. 

Amusez-vous et surtout n’essayez pas 
de faire trop des sorts!

École Notre-Dame-du-Sault, Sault-Ste-Marie

Halloween : Veille de tous les saints

FÊTES

L a tradition de l’Halloween a 
commencé avec l’ancienne 
fête celtique pendant laquelle 

les gens allumaient de gros feux de 
joie et portaient des costumes pour 
éloigner les fantômes. Au 8e  siècle, 
le pape Grégoire  III a désigné le 
1er  novembre comme une jour-
née pour honorer tous les saints. 

Bientôt, la Toussaint a incorporé 
certaines des traditions de Samhain 
(prononcé : saw-win). 

La soirée est devenue «All Hallow’s 
Eve». Le nom a évolué à Halloween au 
fil du temps. 

L’Halloween est devenue une jour-
née d’activités amusantes, comme le 

truc ou traite («Trick or treat»), la sculp-
ture de citrouilles, les rassemblements, 
le port de costumes et la consomma-
tion de sucreries comme des bonbons 
ou des pommes au caramel. 

La tradition de truc ou traite
On dit que les gens faisaient 

du porte-à-porte habillé en esprits 
et recevaient des offrandes de la 
part des habitants des maisons. 
Avec le temps, cette habitude est 
devenue une tradition chez les 
enfants. Aujourd’hui, les enfants se 
déguisent et reçoivent des bonbons 
qu’ils pourront déguster. 

Un fait amusant est que lorsque vous 
dites «truc ou traite», si la personne à la 
porte ne vous donne pas de bonbons, 
vous pouvez lui jouer un tour.  

Les superstitions d’Halloween
L’Halloween contient de nom-

breuses superstitions que beaucoup de 
gens croient. Voici quelques exemples 
intéressants : 

Si une fille mange une pomme à 
minuit le jour de l’Halloween et qu’elle 
se regarde dans le miroir de sa salle de 
bain, elle apercevra son futur conjoint. 

Si une fille épluche une pomme à 
minuit le jour de l’Halloween et jette la 
pelure par-dessus son épaule, celle-ci 
prendra la forme de l’initiale de son 
futur conjoint.

On dit qu’un enfant né le jour de 
l’Halloween a une protection éternelle 
contre les mauvais esprits. 

École St-Charles Borromée, St-Charles

Les superstitions d’Halloween

T out le monde aime l’Action de grâce. C’est 
une fête unique qui mérite qu’on parle 
d’elle. C’est bien de la célébrer et de profiter 

de sa famille ou même avec ses animaux.

Canada vs États-Unis
L’Action de grâce est une fête célébrée dans plu-

sieurs régions du monde, mais elle est plus popu-
laire aux États-Unis et au Canada. En général, 
elle représente le temps de la moisson. Les gens 
célèbrent cette fête en mangeant de la dinde, des 
pommes de terre, des carottes et de la sauce. Si vous 
êtes parmi les chanceux et que vous avez un pâtis-
sier ou une pâtissière à la maison, vous aurez peut-
être même de la tarte à la citrouille pour dessert. 

Au Canada, les gens savent qu’on la célèbre 
le deuxième lundi d’octobre. Aux États-Unis, 

ils la célèbrent le quatrième jeudi de novembre. 
Cet écart est expliqué par l’emplacement géogra-
phique; la récolte est plus tôt au Canada qu’aux 
États-Unis, car nous sommes plus au nord. 

Nos voisins du Sud aiment bien faire la fête. 
Chez eux, ils font plus que juste manger. Ils ont 
des parades, ils regardent le football tout en se 
régalant d’un gros festin. 

La signification est aussi un peu différente. Au 
Canada, on remercie Dieu pour une belle récolte 
généreuse et riche à l’automne. Aux États-Unis, 
ils démontrent aussi leur reconnaissance envers 
Dieu, mais ils disent aussi merci aux Autochtones 
pour leur générosité à l’époque de la colonisation. 

Mais, est-ce que les Autochtones célèbrent 
cette fête eux aussi?

Les Autochtones dans tout ça
Beaucoup de choses sont dites à ce sujet. À vrai 

dire, on en discute à l’école dans nos cours d’his-
toire. D’un point de vue, certains disent qu’ils ont 
aidé les premiers occupants à s’ajuster aux hivers 
difficiles et à guérir les maladies courantes de 
l’époque. D’autre part, d’autres disent que c’est plu-
tôt un jour de commémoration et un rappel de l’as-
similation vécue par les Premières Nations.

Avec un peu de recherche, on comprend qu’il 
est vrai que les Autochtones ont aidé les Euro-
péens à s’acclimater, mais que c’est aussi un rap-
pel du génocide qui a suivi. 

Les Autochtones célèbrent la fête de l’Action de 
grâce, mais différemment. Ils la célèbrent comme 
un temps pour dire «merci» pour la récolte et pour 
les belles choses de l’année. 

L’Action de grâce devient «officiellement» une 
fête en Amérique du Nord en 1859, avec l’arrivée 
des Européens, mais les autochtones la célé-
braient bien avant eux. Toutefois, avec l’arrivée 
des nouveaux venus, cette fête prend un tournant 
différent pour les autochtones.

L’Action de grâce dans le monde
Comme mentionné au début, l’Action de grâce 

est célébrée dans d’autres régions du monde aussi. 
Elle est célébrée en Allemagne (ils appellent cela 
le Erntedankfest, qui veut dire «festival de la 
moisson pour remercier»), au Liberia, au Japon, 
à l’ile de Norfolk, en Grenade, aux Pays-Bas et à 
Puerto Rico. La plupart de ces pays la célèbrent 
pour des raisons religieuses ou parce que des 
colons de l’Amérique se sont installés là et ils ont 
établi cette tradition. 

L’Action de grâce est aussi très différente dans 
chaque culture et religion. Ils peuvent avoir diffé-
rentes façons de le dire, mais dans chaque pays, 
ça signifie toujours la même chose : dire merci et 
ne pas oublier combien nous sommes chanceux 
et bénis d’être tous ici.

L’Action de grâce est une fête très importante 
dans la grande culture canadienne. Elle a aussi 

joué un grand rôle dans notre histoire. C’est un 
temps pour reconnecter avec des membres de la 
famille éloignés. Par exemple, les gens qui vont à 
l’université ou les soldats attendent cette journée 
pour avoir un repas avec leur famille et leur parler 
de leur belle aventure. Ils ont hâte de se réunir à 
la table et se bagarrer pour le cœur de la dinde, de 
partager ces moments précieux. 

L’Action de grâce apporte de nombreuses tradi-
tions dans les familles. Même si ce n’est plus l’Action 
de grâce, il ne faut jamais oublier de dire «merci».

Joyeuse Action de grâce!

École Notre-Dame-du-Sault, Sault-Ste-Marie

Youpi! L’Action de grâce!

ANNE-DANAËLLE LAROULETTE

LUCIE RAE STEFFAN

ALMA DA SILVA 

CASTILLEJO

Photo : Anne-Danaëlle Laroulette

Photo : Courtoisie

Photo : Lucie Steffan
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V ous êtes curieux d’en apprendre plus sur 
l’équitation? Découvrez le sport et les trucs 
que vous pouvez faire avec un cheval. 

Le seller
Pour pratiquer l’équitation, il est important 

d’avoir du bon équipement. Tu dois avoir une 
selle, un tapis de selle et un mord. C’est aussi 
essentiel de brosser le cheval avant de le seller et 
de nettoyer ses sabots. 

Lorsque tu mets le tapis de selle et la selle, tu 
dois faire certain que le tapis monte jusqu’au gar-
rot du cheval, qui est la partie le plus basse de son 
cou qui ne bouge pas. 

Il est également important que le tapis et la selle 
soient droits. Tu peux aller en arrière du cheval à une 
distance sécuritaire et assurer que tout est droit.

Les compétitions et les rodéos
En équitation, tu peux faire des compéti-

tions ou des rodéos. Il y a plusieurs disciplines 
que tu peux pratiquer. Il y a la course de barils, 
qui constituent d’aller autour de trois barils en 
formes de triangle le plus vite possible sans les 
faire tomber. 

Les sauts, où il faut sauter par-dessus des 
sauts conçus pour cela dans le but de le faire vite 
sans les faire tomber. 

Il y a aussi les courses, que tu dois courir une 
certaine distance avec ton cheval. Le crosscountry, 
qui est comme les sauts, sauf que c’est dans un 
sentier dans la forêt. 

En dernier, il y a le pole bending, qu’il faut aller 
en zigzag entre les pôles le plus vite possible sans 
en faire tomber.

Types d’équitation
Dans ce sport, il y a deux sortes de selles. La 

première est la selle western. Elle est faite avec 
une petite poignée à l’avant et elle est faite pour 
faire des barils et le pole bending. Elle est faite 
plus grosse. 

La deuxième est la selle anglaise. Elle est 
conçue pour les sauts et les courses. Elle est plate 
et est plus petite. Elle est aussi plus mince.

Prix
L’équitation est un sport couteux. Tu dois ache-

ter tout ton équipement et, si tu veux que ce soit du 
bon équipement, c’est assez dispendieux. De plus, 
tu dois aussi avoir un cheval, l’entrainer, payer tous 
ses soins et les rodéos coutent de l’argent. 

La plupart du temps, les gens suivent des 
cours pour être meilleurs puisque c’est assez 
difficile de s’entrainer et entrainer son cheval en 
même temps.

Ce sport est amusant, mais dispendieux et 
assez demandant.

École élémentaire catholique 
Christ-Roi, River Valley

L’équitation

Le léopard de l’Amour du zoo de Colchester

Esmée et le cheval Mindy prêtes pour leur  
leçon au centre d’équitation Von Doeler’s Ranch 
à Rutherglen

Mindy, la jument, porte une selle western.

Esmée et sa partenaire Mindy pratiquent  
la course des barils au Ranch Von Doeler’s  
à Rutherglen.

Joséanne Legault sur son cheval.

L es chevaux ont besoin de beaucoup de 
soins afin d’être en bonne forme. Pour com-
mencer, il faut prendre une étrille et bros-

ser tout le corps du cheval pour faire ressortir la 
poussière. Une fois terminé, on passe ensuite une 
différente brosse, qui est plus rigide et on termine 
avec une brosse douce. 

Certains chevaux aiment bien quand on 
prend le temps de nettoyer leurs sabots. Puisque 
ceux-ci sont sensibles, il est important de les tou-
cher bien attentivement. 

La plupart de ces animaux apprécient se faire 
laver le visage, alors allez-y doucement en les 
réconfortant avec des paroles douces. 

L’entrainement 
L’entrainement est une autre étape essen-

tielle. Le cheval peut être méfiant ou craintif, 
alors il est important de ne jamais courir vers 
celui-ci, car il pourrait se sauver. Une façon d’ha-
bituer un cheval est de le longer dans un grand 
enclos pour une certaine période. Cela l’aidera à 
dépenser une partie de son énergie afin d’être plus 
calme pour la prochaine étape. 

Lorsqu’on planifie monter sur le cheval, on 
doit le préparer en attachant adéquatement la 
selle sur son dos. Une fois ceci terminé, on peut 
l’entrainer à passer autour de cônes en alternant 
sa route afin qu’il n’ait pas peur quand c’est le 
temps de débuter ou cesser la promenade.

Signes de maladie
Il y a des maladies qu’un cheval peut attraper 

et certaines sont mortelles. L’abcès de la patte est 
quelque chose de commun chez les chevaux. Ils 
peuvent se faire un abcès par l’entremise d’une 
clôture fait en broche. 

Si on se questionne par rapport à la santé de 
notre cheval, voici des signes à vérifier  : il boite, 
il se couche beaucoup, il respire fort ou il tousse. 
Lorsque nous nous questionnons et avons des 
inquiétudes par rapport à la santé de notre che-
val, on peut toujours appeler le vétérinaire.

Le cheval est un animal très gentil, impres-
sionnant et affectueux, donc si le cœur vous en 
dit, apprenez à le connaitre et vous aurez un ami 
pour la vie.

École élémentaire catholique 
Christ-Roi, River Valley

Le cheval, une 
grande passion!

ESMÉE BIGRAS

JOSÉANNE LEGAULT

L es léopards de l’Amour sont plus que des 
félins en voie de disparition, ce sont l’un 
des chats les plus sportifs au monde!

Le léopard de l’Amour est l’espèce de félin la 
plus en en danger au monde à notre connais-
sance. En 2012, il en restait 50 à l’état sauvage, 
200 environ dans les zoos du monde.

Ces chats impressionnants vivent dans la 
région Amur Heilong, qui est la zone frontalière 
entre l’est de la Russie et le nord-est de la Chine. 
Le nom «Amour» est en fait emprunté du nom 
d’un fleuve de la région.

Il s’agit d’une espèce extrêmement athlétique 
et ils sont l’un des rares types de félins qui aiment 
vraiment nager. 

Les léopards de l’Amour sont capables de 
courir jusqu’à 59 kilomètres à l’heure, ils peuvent 
aussi bondir jusqu’à 20 pieds horizontalement 
(609,6 cm) et sauter jusqu’à 10 pieds verticale-
ment (304,8 cm) 

Ils ont des taches qui ressemblent à des 
empreintes digitales. Chaque tâche est unique, ce 
qui signifie que nous pouvons tous les identifier 
de façon individuelle. 

Les léopards de l’amour transporteront et 
cacheront des proies non tuées dans des branches 
plus hautes sur des arbres pour les cacher des 
autres prédateurs. 

On dit aussi qu’ils sont les harceleurs et les 
grimpeurs les plus accomplis des grands félins. 
Leur immense force leur permet d’attaquer les 
proies jusqu’à 10 fois leur propre poids.

École St-Charles Borromée,  
St-Charles

L’espèce de 
léopard la plus à 
risque au monde

NOS AMIS LES ANIMAUX

KAYDENCE KLENTZ

Photo : Wikimédia Commons

Photo : Courtoisie

Photos : Courtoisie
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NOS AMIS LES ANIMAUX

Poséidon approche lorsqu’on le nomme.

Le Pokémon Rattata de la région Johto Le Pokémon Rattata de la région d’Alola Le Pokémon Rattatac de la région d’Alola

L’axolotl de Vincent nommé Poséidon tente de se cacher.

Images : Pokémon Ltd.

C onnais-tu le Pokémon Rattata? Pour moi, 
ce personnage me fascine énormément et 
je t’explique pourquoi.

Le Pokémon Rattata est un Pokémon de 
type normal de la région de Kanto. Il y a une 
forme évoluée, une version colorée différem-
ment comme beaucoup d’autres Pokémon, 
mais Rattata a une variation différente de la 
région Alola. 

Rattata est un Pokémon très commun dans 
les régions dans lesquelles il vit. Johto, dans 
l’univers des jeux Pokémon, est une région 
où il est très commun. Tu peux le trouver 
extrêmement rapidement dans beaucoup de 
régions. Il est un rat de couleur mauve. Son 
entrée Pokédex dit qu’il peut essentiellement 
mordre presque tout parce que ses dents sont 
toujours en croissance. 

Rattata a une seule évolution, le Rattatac. 
Le Rattatac est aussi de type normal. Il est très 
similaire à Rattata, mais plus gros. Le Rattatac 
a, lui aussi, des dents qui ne cessent de pous-
ser. Le Rattatac est un brun pâle et est aussi 
très doux. Il peut avoir beaucoup d’enfants 
dans une session.

Rattata et Rattatac ont une variation pour 
la région d’Alola. À cet endroit, ils sont noirs, de 

types normal et ténèbre. Ils sont reconnus pour 
voler la nourriture pendant la nuit. Le Rattatac 
est comme le patron des Rattatas dans Alola. Ces 
deux Pokémon ont seulement deux prédateurs  : 
le Manglouton et l’Argouste. Ces deux Pokémon 
vivent dans une autre région.

Maintenant tu en connais plus sur les Poké-
mons Rattata et Rattatac, deux Pokémons que je 
trouve super fascinants!

École St-Charles Borromée, Ste-Charles

Rattata : Une analyse Pokémon 

JEUX

CAROLINE JEAN

J’ aimerais vous présenter des 
faits intéressants au sujet de la 
salamandre aquatique axolotl.

Corps et attitude
L’axolotl ressemble beaucoup à une 

salamandre tigrée. Il a six branchies 
et une longue queue très mince. À la 
naissance, l’axolotl mesure à peu près 
un millimètre. Il peut atteindre une 
taille de 30 cm. 

Il a des poumons qui lui per-
mettent de demeurer 3 ans en dehors 
de l’eau. Il existe trois sortes d’axo-
lotls. L’axolotl de forme sauvage qui 
est souvent brun ou bleu et qui vit 
dans des lacs. L’axolotl leucistique 
qui est rose/blanc avec des yeux 

noirs bleutés et il vit dans des 
grottes ou des lacs souterrains. 

Enfin, il y a l’axolotl albinos 
qui est blanc ou doré avec des 
yeux rouges. Ce dernier existe seu-
lement en captivité. Il a été créé 
dans un laboratoire américain en 
1950 grâce au croisement d’une 
salamandre tigrée et un axolotl. Il 
aime beaucoup se cacher sous des 
branches ou dans des petits trous 
dans des roches. 

Mon axolotl adore se cacher 
dans mes petits coraux dans 

mon aquarium, il aime aussi se cacher 
dans des petits trous ou dans des 
petites fentes entre les roches. 

L’axolotl est menacé d’extinction : il 
n’en reste pas beaucoup dans le monde. 

Pour rendre un axolotl heureux, 
ça lui prend un endroit frais et calme, 
beaucoup d’obscurité ainsi que de 
l’eau froide. 

Faits intéressants
On ne peut pas vraiment prendre 

cette petite bête aquatique, mais tu 
peux le toucher ou jouer avec lui. Aussi 
l’axolotl peut reconnaitre son nom si 
tu l’habitues avec cette consigne. Il est 
très intelligent. 

L’axolotl est un animal ayant la 

capacité de régénérer ses organes 
endommagés, comme un œil perdu 
ou des morceaux du cerveau fracturés. 
Aussi, c’est un animal qui peut rester 
petit toute sa vie, s’il reste dans un 
espace très petit comme un aquarium 
de 10 gallons. 

Un fait intéressant est que si tu 
le mets dans un terrarium, il peut se 
transformer en salamandre.

Alimentation
L’axolotl est un animal nocturne, il 

est principalement actif de 20  h  30 à 
3 h du matin. Il est aussi carnivore : il se 
nourrit principalement de vers de sang, 
de granulés et aussi de vers de terre. 

Quand il à l’état sauvage, il mange 
principalement des petits invertébrés 
comme des vers de terre ou des très 
petits poissons. En captivité, il faut le 
nourrir une fois tous les deux jours. 
Pour se procurer des vers de sang, il 
faut aller les acheter congelés à l’ani-
malerie et en dégeler un cube dans 
une petite boite en plastique. Il faut 
lui donner trois à quatre vers. Les vers 
doivent absolument être entreposés 
dans le réfrigérateur.

J’espère que ce sujet vous a fasciné 
et vous fera faire de futures recherches 
sur ce petit amphibien.

École élémentaire catholique Christ-Roi, River Valley

L’axolotl, un animal fascinant

VINCENT BIGRAS

Photos : Vincent Bigras
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Nous attendons le début de la prochaine pièce de théâtre. Pendant la visite guidée, nous avons vu des costumes des pièces de théâtre. 

ARTS ET SPECTACLES

L e 12 octobre 2022, trente élèves de 
l’École secondaire publique Nipis-
sing Ouest et de l’école Northern 

Secondary étaient heureux de participer 
à une activité vraiment spectaculaire. Le 

groupe, accompagné de trois ensei-
gnantes, est parti vers Stratford pour 
assister au Stratford Festival, qui s’y 
déroule chaque année depuis 1952. 

La ville de Stratford est recon-
nue pour ses pièces de théâtres 
de Shakespeare, le célèbre écri-
vain anglais, et pour son festi-
val de théâtre. Plusieurs parcs et 
infrastructures ont été nommés en 
l’honneur de l’écrivain. La ville est 
magnifique et les rues sont rem-
plies de boutiques et d’une variété 
de restaurants. La ville elle-même a 

été établie en 1857 par des colons qui ont 
commencé à défricher la région en 1848. 

Pendant le voyage, les élèves ont 
participé à une visite guidée, à des ate-

liers et ont vu trois pièces de théâtre. Ils 
ont eu la chance de passer deux jours à 
Stratford avant de retourner à l’école. 

Le groupe, accompagné de leur 
chauffeur d’autobus, a vu la pièce All’s 
Well That End’s Well, la pièce musicale 
Chicago et la pièce  1939. Entre les ate-
liers et les pièces de théâtre, le groupe 
est allé visiter le centre-ville de Stratford 
pour diner dans un des petits restau-
rants de cette impressionnante ville. 

Les enseignantes, Christina Moore, 
Catherine Hatton et Diane Cook, ont 
travaillé pendant des mois pour organi-
ser le voyage. Cette expérience éducative 
a été adorée par les élèves et le person-
nel. Tous disent qu’ils le feraient à nou-
veau l’année prochaine, sans hésiter.

Q uel type de musique aimez-vous? Cer-
taines personnes diront la pop. D’autres 
diront le hip-hop ou le rap. Peut-être qu’il 

y a certaines personnes qui aiment le rock ou le 
country. Mais, même avec toutes ces différences, 
ils ont une chose en commun : la majorité, c’est 
en anglais. Ce n’est pas un problème; moi aussi je 
pense que la musique qui est en anglais est meil-
leure... Mais, peut-être, ce n’est pas le cas.

Si vous êtes en train de lire ça maintenant, les 
chances sont que vous viviez dans le Nord de l’On-
tario. Nous avons beaucoup d’artistes francophones 
qui, je crois, sont plutôt ignorés à la faveur des musi-
ciens plus connus. Donc, j’ai choisi cinq  artistes 
canadiens-français et j’ai écouté un album de cha-
cun pour voir s’ils méritent d’être ignorés, ou non.

Damien Robitaille — Homme autonome
Si vous vivez dans le Nord de l’Ontario, vous 

avez surement entendu parler de Damien Robi-
taille. Sinon, c’est un chanteur de Lafontaine qui 
s’est fait connaitre par sa présence sur l’internet, 
surtout pendant la pandémie. C’est une personne 
très positive et énergétique et cela est représenté 
dans Homme autonome. La première partie de 

l’album, ce sont des chansons rapides et dansables 
avec beaucoup d’instruments variés, comme les 
violons et les trompettes. La deuxième, c’est un 
autre bête; c’est plutôt des chansons lente et plus 
acoustique. Je préfère la première partie. C’est un 
très bon album quand même.

CANO — Au nord de notre vie
CANO, est un groupe très vieux. Un des pre-

mier groupe franco-ontarien. Ils étaient les plus 
populaires de la scène musicale franco-onta-
rienne des années 1970 et je pense qu’ils méritent 
cela, car cet album capture la vie du Nord parfai-
tement. Les paroles parlent de comment c’est de 
vivre dans le Nord. Et la musique est aussi très… 
franco-ontarienne. Imaginez faire jouer les chan-
sons Mon beau drapeau et Notre place pendant 
40 minutes et vous obtenez à peu près cet album. 
La différence, c’est que cet album est encore meil-
leur. (Je m’excuse, Notre place.)

LGS— Swing
Lorsque j’étais plus jeune, l’un des groupes 

musicaux francophones que je devais écouter 
le plus à l’école c’était LGS et, en écoutant cet 
album, c’est facile de savoir pourquoi. Ce sont des 
chansons pop très rapides et positives avec un 
son plus folklorique et acoustique, convenable 
pour les plus jeunes. Les paroles sont aussi très 
positives et, honnêtement, je les aime. Sauf pour 
Ca$h. «Du cash pour trouver une blonde, du cash 
pour passer en ondes»…? Donnez-moi un «repos».

Bleu Jeans Bleu — Perfecto
Bleu Jeans Bleu, c’est un groupe étrange. Avec 

des titres de chansons comme Café corsé, Veux-tu 
jouer un bowling? et J’ai mangé trop de patates 
frites, vous pouvez voir que le groupe à un sens de 

l’humour. La musique représente cela; il y a une 
annonce d’un faux bar sportif, une chanson de 
sept minutes qui demande d’acheter des records 
et plein d’autres chansons qui ne prennent rien 
au sérieux. Je l’adore.

Stef Paquette — Le salut de l’arrière-pays
Dois-je expliquer qui est Stef Paquette? Comé-

dien, acteur, personnage sur internet, historien 
autochtone, politicien, cet homme peut tout faire. 
Croyez-le ou non, il a deux disques studio. Celui 
que j’ai écouté, c’est un peu comme Au nord de 
notre vie, en parlant des paroles. Pas de surprise, 
car Stef a joué avec CANO pour leur réunion en 

2011. La musique ressemble plus à Swing, sans 
les éléments de danse. En tout, ça fait un disque 
très franco-ontarien, fait par un des hommes le 
plus franco-ontarien.

J’espère que ceci vous inspire à écouter de la 
musique francophone, ou même la musique diffé-
rente en général. Je recommande certainement de 
donner, au moins, un de ces disques une écoute, 
même s’il y a quelque chansons moins réussie 
(*toux* Ca$h *toux*).

Donc, est-ce qu’ils méritent d’être ignorés? 
Non. Est-ce qu’ils sont meilleurs que les artistes 
populaires? À vous de décider.

École secondaire publique Nipissing Ouest, Sturgeon Falls

Stratford, une visite inoubliable

École secondaire catholique Algonquin, North Bay

Apprendre à aimer la musique francophone
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Une enseigne prêt du Centre Bell à Montréal, où jouent les Canadiens.

SPORTS

L a saison 2021-2022 dans la LNH a été dif-
ficile pour les Canadiens de Montréal, 
surtout après leur parcours jusqu’en finale 

contre le Lightning de Tampa Bay. En effet, les 

partisans étaient en droit de s’attendre à bien 
mieux après avoir frôlé une 25e coupe Stanley.

Cette saison de misère a précipité la fin de l’ère 
Marc Bergevin à Montréal. L’ancien défenseur, 
nommé directeur-gérant du Tricolore en 2012, 
a tenté par tous les moyens de ramener le CH à 
la terre promise. Il a d’ailleurs effectué plusieurs 
transactions audacieuses, dont celle qui a amené 
Shea Weber à Montréal en retour du populaire 
P.K. Subban.  

L’entraineur-chef Dominique Ducharme a 
également été congédié par la nouvelle direc-
tion, menée par Jeff Gorton et Kent Hughes. À la 
surprise générale, l’ancien joueur du Lightning, 

Martin St-Louis a été nommé entraineur-chef 
par intérim.

Les résultats se sont améliorés sous les ordres 
de St-Louis. Les joueurs étaient visiblement plus 
confiants et détendus sur la glace. Malgré cela, les 
Canadiens ont terminé bons derniers. Heureuse-
ment, ceci leur a permis de décrocher le tout pre-
mier choix au repêchage.

Virage jeunesse
Gorton, Hughes et St-Louis ont certainement 

apporté un vent de fraicheur dans l’entourage de 
l’équipe. Contrairement à leurs prédécesseurs, 
Gorton et Hughes n’ont pas hésité à entamer 

une reconstruction. 
Ils ont notamment 
échangé quelques 
vétérans, dont Ben 
Chiarot et Tyler 
Toffoli, en retour de 
jeunes espoirs et de 
choix au repêchage.  

Il est clair que 
l’équipe a pris un 
virage jeunesse avec 
l’addition de joueurs 
tels que Kirby Dach, 
Kaiden Guhle, Arber 
Xhekaj, Jordan Har-
ris et le tout premier 
choix du repêchage 
2022, Juraj Slafko-
vský. De plus, l’éclo-

sion de jeunes étoiles comme Nick Suzuki et Cole 
Caufield fera en sorte que l’équipe saura compter 
sur de jeunes meneurs pour des années à venir. 

D’ailleurs, le début de la saison a bien démon-
tré l’optimisme qui règne autour de l’équipe. En 
match d’ouverture, les Canadiens ont affronté une 
des puissances offensives de la LNH, les Maple 
Leafs de Toronto.

Le Canadien a démontré une belle intensité et 
a généré plusieurs bonnes occasions de marquer 
en raison de son échec avant soutenu. La brigade 
défensive du CH, quoiqu’inexpérimentée, a pu 
contrôler les gros canons des Maple Leafs.

La tension était palpable durant la troi-
sième période. Les tirs échangés, les mises en 
échec et les pénalités n’ont pas empêché Sean 
Monahan, qui célébrait son 28e anniversaire, de 
compter un but pour son équipe, ce qui mettait 
le Tricolore en avance.

Malheureusement, les Canadiens ont bousillé 
cette avance en concédant un but à Toronto qua-
rante secondes plus tard. Au lieu de s’apitoyer sur 
son sort, les Glorieux ont fait preuve de caractère 
en reprenant les devants en toute fin de troisième 
sur un but de Josh Anderson.

Évidemment, les Canadiens vont subir leur 
part de défaites avec une si jeune équipe. Il est 
important pour ces jeunes de développer une 
bonne éthique de travail, même dans la défaite. 

On sent que Martin St-Louis est l’entraineur 
idéal pour encadrer ces joueurs dans cette mis-
sion. Ainsi, le Canadien pourra bâtir une fonda-
tion pour connaitre plusieurs années de succès.

École secondaire catholique Cité des Jeunes

Les Canadiens de Montréal : 
un retour spectaculaire sur la glace

SOPHIE RENAUD
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SPORTS

S aviez-vous que les Maple 
Leafs de Toronto existent 
depuis 1917? Quelle histoire 

fascinante pour ces joueurs en bleu 
en blanc.

Les Maple Leafs de Toronto ont 
été créés en 1917 sous le nom de 
Toronto Arenas. Ils ont aussi été 
appelés les St-Pats de 1919 à 1927. 
On les nomme les Maple Leafs de 
Toronto depuis 1927. 

Ils ont remporté la Coupe Stan-
ley un total de 13 fois les années 
suivantes : 1918, 1922, 1932, 1942, 
1945, 1947, 1948, 1949, 1951, 1962, 
1963, 1964 et 1967.

À Toronto, il y a un temple de la 
renommée du hockey et il y a au total 
60 joueurs de la feuille d’érable dans 
celui-ci. Afin de pouvoir être honoré 
à ce musée, le joueur doit être à la 
retraite depuis au moins 3 ans. 

Vous vous demandez peut-être 
qui est le joueur le plus célèbre à 
avoir joué pour Toronto, alors je suis 
ici pour répondre à cette question… 
c’est Mats Sundin! Vous ne connais-
sez peut-être pas son nom, mais il est 
le joueur torontois le plus embléma-
tique de l’histoire de l’équipe. 

Vous vous demandez peut-
être aussi qui a le plus de buts 
dans l’histoire de Toronto et 
la réponse est encore une fois, 
Mats Sundin. Quel joueur 
exceptionnel!

Dans l’équipe d’au-
jourd’hui, nous pouvons 
compter sur Auston Mat-
thews, Llia Samsonov, Calle 
Järnkrok, Mitchell Mar-
ner, John Tavares, Rasmus 
Sandin, William Nylander, 
Nicolas Aubé-Kubel, Denis 

Malgin, Victor Mete, Michael Bun-
ting, Wayne Simmonds, Nicho-

las Robertson, Alexander Kerfoot, 
Pierre Engvall, Mark Giordano, 
Jacob Muzzin, Justin Holl, Erik 
Källgren, Morgan Rielly, Zach 
Aston-Reese, David Kämpf et Tho-
mas James Brodie. 

Voici quelques faits amusants  
sur les Maple Leafs de Toronto  :
•	 Ils ont remporté la coupe Stanley  

13 fois au total. 
•	 Le nom Maple Leafs vient  

d’une guerre mondiale.
•	 La raison pour laquelle la feuille 

est bleue est parce que le bleu 
représente le ciel canadien.

École St-Charles Borromée, St-Charles

Les Maple Leafs de Toronto 

KARLI SMITH

Les supporteurs des Maple Leafs de Toronto appuient  
leur équipe avec passion.
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